
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

�����������	��
���	
�����
�������
����
�
	�����

�

�
�

����	
�����������
�
�
�

������������������
�����

	�����
��

�

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Rédigé par le service technique de la FDC 48 

Photo J Pignol 
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L’Aubrac, terre d’accueil pour les bécassines 

Photo C.Rieutort 
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 Les bécassines…  

« Y en a en Lozère ? »,  
 

Voilà  ce que l’on vous répond lorsque que vous abordez le sujet dans notre chef lieu 
de département à Mende. 

 
 A une époque où le grand gibier règne en maître incontesté sur le monde cynégétique 
lozérien, le chasseur au chien d’arrêt est toujours bien représenté avec un éventail d’espèces à 
rechercher encore largement diversifié. 
 

Un des objectifs principal de la Fédération des chasseurs est de fédérer ses 
adhérents autour des préoccupations communes  qui les animent dans le but de 
développer et pérenniser les modes de chasse et les espèces considérées. 

 
Les bécassines qui affectionnent les zones humides représentent une part non 

négligeable des prélèvements des chasseurs des hauts plateaux Lozériens.   
 
Ce dernier élément, la Fédération des chasseurs de Lozère l’a bien compris, c’est 

la raison pour laquelle elle s’est engagée dans un programme tout à fait novateur avec comme 
ambition de développer, encourager et valoriser l’action des chasseurs en faveur de la 
connaissance de l’espèce et de la préservation des zones humides. 

 
Pour contribuer à cette gestion durable des bécassines et de leurs milieux, les 

orientations spécifiques portent sur 2 axes principaux : 
· Le premier,  à court terme, est l’évaluation des prélèvements et l’analyse du tableau 

de chasse des bécassines des marais et bécassines sourdes couplé à la mise en 
œuvre d’un programme d’étude sur ces oiseaux grâce à des opérations de capture et 
marquage dans le but de disposer d’une meilleure estimation des effectifs et de 
leur tendance d’évolution. 

· Le second à moyen terme est la mise en place d’un programme d’action en faveur 
de la conservation et de l’amélioration des zones favorables aux bécassines en 
partenariat avec l’ensemble des acteurs du monde rural. 

 
2006 reste par conséquent l’année de création du réseau des chasseurs de 

bécassines de Lozère, ce dernier peut devenir la base et être à la genèse de tous les 
travaux de récolte de données sur les bécassines orchestrés en Lozère pour ainsi 
constituer la force des actions qui pourront être mises en œuvre par la suite. 

 
Les résultats sont sans équivoque, dés la première année, alors que nous avons débuté 

à tâtons, une cinquante chasseurs ont répondu à l’appel en récoltant 525 plumages de 
bécassines (427 transmis auprès de la FDC48 et 98 directement au siège du CICB).  
 Parallèlement des opérations de captures et de marquages ont été effectuées depuis 
avril 2006, à ce jour une trentaine d’oiseaux ont été bagués. 
 Enfin le réseau des « bécassiniers lozériens » est une vaste pépinière 
d’observateurs, une grande famille qui gravite autour du service technique de la FDC 48.  
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 La publication qui va suivre fait état de tous ces éléments, elle se veut simple et 
ludique, à la portée de tous et reste admirablement bien complétée par le rapport technique 
sur le suivi de l’âge des populations de bécassines faisant escale ou hivernant en France 
pour la saison 2006/2007. Ce dernier s’inscrit dans le cadre des travaux nationaux du Réseau 
Bécassine, structure qui regroupe les principaux partenaires travaillant sur les bécassines, à 
savoir le CICB (Club International des Chasseurs de Bécassines) qui possède une solide 
banque de données avec plus de 15 années de récoltes des plumages, la FNC (Fédération 
Nationale des Chasseurs), l’ONCFS (Office National de la Chasse et  de la Faune Sauvage) 
ainsi que les Fédérations départementales préoccupées par le sujet. 
 

��������
���������
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�
 En ce qui concerne la bécassine de marais, le sexe peut être identifié par examen des 
rectrices (longueur et couleur) et l’âge avec l’observation de l’aile (usure et aspect des 
rémiges, aspect des couvertures, présence ou absence de mues dans le plumage…). 
 Le cas de la bécassine sourde est plus complexe, à l’heure actuelle seul l’âge peut-être 
déterminé par examen des rectrices. 
 La méthodologie au niveau du groupe de travail national n’a retenu que les critères 
dits « sûr » afin de garantir une base de données irréprochable. C’est pourquoi n’ont été 
enregistrés que les données d’âges (adulte et juvénile) pour les deux espèces (marais et 
sourdes) et de sexe uniquement pour les bécassines des marais adultes présentant des critères 
absolus « mâle » ou « femelle ». 
 Pour ce qui est de la publication départementale, tous les paramètres connus ont été 
superposés afin que les chasseurs puissent disposer d’un maximum d’informations concernant 
leurs oiseaux (en sachant que des erreurs existent et qu’il y en aura toujours !).  
 
 Chaque participant au réseau ayant retourné ses échantillons auprès de nos 
services reçoit un listing avec le détail des prélèvements effectués, à l’image de l’exemple 
ci-dessous : (Tous les résultats individuels sont confidentiels) 
 

Commune Lieu-dit Espèce Date de prélèvement poids 

A
ge

 

S
ex

e 

Observations 

LES SALCES BONNECOMBE B des marais 30/12/06 105  Adulte Femelle Mue suspendue 

LES SALCES LE RAJAS B des marais 15/12/06 85 Juvénile Mâle Rémiges tertiaires en mue 

 
 La qualité des prélèvements que nous avons réceptionnés a été particulièrement bonne 
pour une première année de récolte (ailes séchées déployées, rectrices scotchées ou agrafées, 
oiseaux pesés et la plupart des informations de l’enveloppe renseignées). 
 
 Voici un bref rappel du minimum à effectuer pour une analyse postérieure parfaite : 
1/ Couper une aile de l’oiseau, la moins abimée, au ras du corps 
2/ Ne placer les plumages que d’un seul oiseau par enveloppe 
3/ Arracher toutes les plumes de la queue (surtout pour les sourdes !) 
4/ Renseigner en priorité sur l’enveloppe, la date et la commune de prélèvement ainsi 
que l’espèce (cocher la case correspondante). 
  

Renvoyer toutes les enveloppes à partir de la fermeture de la chasse auprès de la 
Fédération des Chasseurs. 
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321 plumages d’oiseaux différents ont été renvoyés à la Fédération des Chasseurs et 
69 récoltés par le CICB. 
 

42 chasseurs ont prélevés en moyenne 7,6 oiseaux. 
229 bécassines ont été pesées sur le total de l’échantillon, le poids moyen de ces dernières 
est de 104 grammes (données FDC48). 
 

La première Gallinago de la saison a été tirée sur la commune du Buisson le 
6.09.06, c’était une femelle juvénile. La dernière fut tuée le 22.01.07 sur la commune des 
Salces, il s’agissait également d’une femelle juvénile. 
La première femelle adulte de l’échantillon nous vient de la commune de Marchastel le 
14.09.06 et la dernière est récoltée sur la commune de la Fage Montivernoux le 8.01.07. 
En ce qui concerne les géniteurs, le premier adulte de la campagne trépasse le 10/09/06 sur 
la commune de Marchastel et le dernier le 4/12/06 sur la commune de Nasbinals. 
Quant à nos jeunes mâles, les 2 premiers sont prélevés le 16/09/06 sur Arzenc de Randon 
ainsi que sur Brion, pour ce qui est de la clôture elle revient à 2 oiseaux tirés le 21/01/07 
sur Nasbinals.   
 

Répartition des prélèvements de bécassines des mara is 
selon la région agricole de Lozère

Saison 2006/2007 Aubrac 
88%

Margeride
12%

 
 

88% des échantillons proviennent de l’AUBRAC, l’essentiel des zones humides de 
Lozère étant regroupées sur ce plateau, le résultat enregistré n’a rien de très étonnant. Avec 
12% des prélèvements la MARGERIDE tire bien sont épingle du jeu, il est vrai que nous 
retrouvons des sites très attractifs avec les alentours des lacs de Charpal et de Naussac, mais 
aussi la plaine de Montbel sans oublier quelques tourbières sympathiques au Nord-Est du 
secteur, sur La Panouse et Grandrieu. 
Le Mont-Lozère est le grand absent de cette première année de récolte, même si la 
plupart des milieux favorables aux bécassines sont en zone centrale du Parc National des 
Cévennes où la chasse de ces oiseaux est interdite, il existe toutefois des territoires en zone 
périphérique où quelques prélèvements sont réalisés annuellement. 
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Répartition communale des prélèvements de bécassines des marais en Lozère durant la 

saison 2006/2007 

 
 
 
 

 Sur l’Aubrac une seule commune manque à l’appel, il s’agit de Malbouzon, la 
pression de chasse pour la bécassine est certainement faible sur ce territoire, l’objectif en 2007 
est de raccrocher cette dernière zone à la collecte des informations. 
 
 Seule la commune de Saint Frezal d’Albuges représente la Plaine de Montbel, 
grâce aux efforts d’un chasseur passionné qui spontanément nous a fourni quelques plumages, 
les communes d’Allenc, Montbel et Belvezet ont toutefois un potentiel intéressant, un travail 
de prospection des chasseurs de bécassines doit être mise en œuvre localement.   
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Age-ratio 

 

Age-ratio des prélèvements de bécassines des marais  en 
Lozère lors de la saison 2006/2007 (N=390) CICB/FDC

Adultes
35%

Juvéniles
63%

Indéterminées
2%

 
 

L’âge-ratio des bécassines des marais pour 2006/2007 est faible avec seulement 
63% de jeunes dans les prélèvements. 

L’hypothèse probable qui peut expliquer cette situation c’est la sécheresse qui a sévit 
sur notre région une fois de plus en 2006 (ref Dr Devort : « les adultes sont fidèles à leurs 
précédents lieux d’escale ou d’hivernage, même si les conditions sont peu favorables. Les 
juvéniles, au contraire, continuent vers le sud jusqu’à trouver des territoires favorables. De 
ce fait l’âge ratio baisse considérablement. »). 

Toutefois il convient de rester prudent, cet état de fait peu également provenir d’un 
faible succès de la reproduction, les deux causes pouvant se cumuler. 
 
 
Evolution de l’âge-ratio français (données CICB) : 
 
 

Saisons % de juvéniles 
1986 - 87 87.30 
1987 - 88 86.8 
1988 - 89 62.4 
1989 - 90 63.4 
1990 - 91 73.7 
1991 - 92 76.6 
1993 - 94 83.7 
1994 - 95 58.2 
2004 - 05 76.54 
2005 - 06 60.66 
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  Chronologie des prélèvements 

 

Chronologie mensuelle des prélèvements de bécassine s des marais 
durant la campagne 2006/2007 en Lozère   (CICB/FDC)
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Représentation des prélèvements de bécassines des m arais selon l'âge et les 
décades de la saison 2006/2007 en Lozère  (CICB/FDC)
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 En avant propos de ce qui va suivre il est important de rappeler que la pression de 
chasse sur les bécassines n’est pas régulière en Lozère. En effet sur la quarantaine de 
chasseurs qui a participé à cette première année de récolte, moins de 5 sont des spécialistes 
stricts « bécassiniers ». C’est pourquoi dès lors que la rumeur de l’arrivée des premières 
bécasses se répand, les marais avec les bécassines sont délaissés, la pression se reportant 
sur les bécasses en forêt durant la quasi-totalité du mois de novembre. Ensuite un certain 
nombre de chasseurs se ré-intéressent aux « petits longs becs ». Seulement dans ce 
département de moyenne montagne les conditions climatiques  à partir de décembre 
repoussent souvent les oiseaux vers des zones plus clémentes, induisant une présence plutôt 
sporadique des bécassines dans nos tourbières.  
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Ce critère très important doit toujours venir pondérer les quelconques conclusions que 
nous tirerons de la chronologie des prélèvements qui est représentée sur les graphiques 
suivants. 

C’est le mois d’octobre qui enregistre les prélèvements les plus importants (38%), 
avec un pic notoire lors de la 3eme décade. 

Aucune bécassine ne figure au tableau du mois d’août, cette période (relativement 
courte) correspond à l’ouverture anticipée prévu par un arrêté ministériel. Peu de territoires en 
Lozère utilisent ce créneau supplémentaire, traditionnellement la chasse débutant le second 
dimanche de septembre dés l’ouverture générale, c’est pourquoi un seul oiseau a été prélevé 
lors de l’ouverture spécifique. 

Jusqu'à la deuxième décade d’octobre les prélèvements sont stables avec un âge-
ratio  toujours très faible. 

Ensuite de la troisième décade d’octobre à la fin janvier le tableau diminue 
logiquement pour clôturer à des niveaux proches du zéro mais tout de même positifs. 
Une baisse importante est relevée après la première décade de décembre, due essentiellement 
à un épisode froid et neigeux qui débuta le 6 décembre avec pour conséquence une désertion 
précipitée  des bécassines. La migration étant quasiment achevée le contingent des oiseaux 
n’est plus revenu sur les hauts plateaux alors que les conditions climatiques étaient 
redevenues clémentes une dizaine de jours plus tard.  

Le prélèvement plus faible de la première décade de novembre tend à mettre en 
exergue un report de la pression de chasse sur la bécasse des bois. 

Notons qu’à partir de la troisième décade d’octobre et ce jusqu’en fin de saison, 
le pourcentage de jeunes remonte nettement et reste bien supérieur à celui constaté en 
première partie de campagne.  

Enfin il est intéressant de revenir sur le tableau de décembre et surtout de janvier, 
même si les valeurs sont faibles, elles existent, chose qui ne se reproduira certainement pas 
lors d’une saison « normale » en Lozère, où en général dés Noël et parfois bien avant tous les 
marais sont totalement « congelés » devenant tout à fait inhospitaliers pour nos chers 
limicoles. 

 
 Sexe - ratio 
  

Représentation des prélèvements de bécassines des 
marais en Lozère selon le sexe

Campagne 2006/2007 (N=321) (FDC)

Indeterminées
16%

Femelles
46%

Mâles
38%
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 Le sexe – ratio déterminé pour 2006/2007 est légèrement déséquilibré à 
l’avantage des femelles, cependant avec le pourcentage d’indéterminé (16%) nous pourrions 
logiquement supposer un ratio d’un mâle pour une femelle dans les prélèvements.   
  

Représentation des prélèvements de bécassines des m arais en Lozère par décades 
selon le sexe (N=267) (FDC)
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 Le graphique ci-dessus traduit les prélèvements par décades selon le sexe (mâles et 
femelles, adultes + jeunes) des bécassines. 84 % de l’échantillon analysé a pu être sexé avec 
succès. 
Notons simplement que le pic des prélèvements des femelles est différent de celui des 
mâles (OCT3 pour les femelles et NOV2 pour les mâles). 
 

 

 (Photo C Rieutort) 

Tableau de chasse 
original réalisé 

sur l’Aubrac  avec 
les 2 espèces de 
bécassines et 1 

bécasse 
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106 plumages d’oiseaux différents ont été renvoyés à la Fédération des Chasseurs et 
28 récoltés par le CICB. 
 

24 chasseurs ont prélevés en moyenne 4,4 oiseaux. 
66 bécassines ont été pesées sur le total de l’échantillon, le poids moyen de ces dernières 
est de 58 grammes (données FDC48). 
 

La première Lymnocryptes est prélevée le 1/10/06 sur la commune de Nasbinals, 
c’était une adulte, la dernière, une juvénile, l’est également sur Nasbinals le 21/01/07. 
La première jeune est récoltée le 7/10/06 sur la commune de la Fage Montivernoux et la 
dernière adulte est tirée sur Nasbinals le 6/12/06 (données FDC48). 
 

Représentation des prélèvements de bécassines 
sourdes selon la région agricole en 2006/2007

Aubrac 
90%

Margeride
10%

 
 

 A l’image du tableau « bécassine des marais », 90% des prélèvements de sourdes sont 
concentrés sur l’Aubrac. 
 

 
 
 
 

Mimétisme impressionnant de la 
bécassine sourde dans la végétation 

d’une zone humide, prés de Nasbinals 

Photos B.Cavalier 
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Répartition communale des prélèvements de bécassines des marais en Lozère durant la 
saison 2006/2007 

 
L’âge-ratio 
 

Age-ratio des prélèvements de bécassines sourdes 
en Lozère durant la campagne 2006/2007 (N=134) 

CICB/FDC

Adultes
34%

indéterminées
13%

Juvéniles
53%

 
 

 Tout juste 53% de jeunes au sein de l’échantillon recueilli en 2006/2007, c’est un 
taux très bas, toutefois la taille de l’échantillon (134) ainsi que les 13% d’indéterminés nous 
imposent la vigilance et de toute évidence le rapport national nous apportera une information 
plus précise sur le sujet. 
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Evolution de l’âge-ratio français (données CICB) : 
 

Saisons % de juvéniles 
1993 - 94 75 
1994 - 95 76.16 
1995 - 96 72.15 
1996 - 97 64.97 
1997 - 98 74.89 
1998 - 99 82.51 
1999 - 00 71.53 
2000 - 01 76.86 
2001 - 02 75.68 
2004 - 05 64.38 
2005 - 06 52.61 

 
 
 

Chronologie des prélèvements 
 

Chronologie mensuelle des prélèvements selon l'âge des bécassines sourdes en 
Lozère pour la campagne 2006/2007

(N adultes = 46 / N jeunes =70) (CICB/FDC)
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Le Korthal, un chien employé 
pour la chasse de la bécassine 

Photo J.Pignol
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Chronologie des prélèvements de bécassines sourdes en Lozère par 
décades et selon l'âge au cours de la saison 2006/2 007 (CICB/FDC)
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Les bécassines sourdes arrivent sur nos plateaux dès la première décade 
d’octobre, le pic des prélèvements est enregistré lors de la troisième décade d’octobre, la 
raison de la chute du tableau de la première décade de novembre est identique à celle de la 
bécassine des marais. 

De la seconde décade de décembre et ce jusqu’en fin de saison, seuls des oiseaux 
juvéniles sont récoltés (attention l’échantillon est relativement faible). 
 

 

�

Bécassine sourde sous le filet, prête à être 
baguée… 

Photo C.Rieutort
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Une troisième espèce de bécassine fréquente nos tourbières du Massif Central, la 
bécassine double (Gallinago media), quelques membres du réseau nous ont signalé des 
observations courant septembre et début octobre sur l’Aubrac : 

1 oiseau prés du lac de Born sur la commune de Marchastel (dernière décade de 
septembre) 

1 oiseau au pont des Négres sur la commune de Nasbinals (première décade d’octobre) 
1 oiseau au col de Bonnecombe sur la commune des Salces (première décade 

d’octobre). 
 
Cet oiseau ne fait pas partie des espèces chassables, il ne doit pas être tiré. 
Pour la campagne 2007/2008, nous essaierons de fournir une fiche d’observation à 

renseigner afin de disposer de données précises. 
 

 
 
 
Nos collègues du Cantal ont capturé leur première bécassine double en avril dernier, 

au chien d’arrêt avec une épuisette, lors d’une opération destinée à baguer des bécassines 
sourdes. 

 
 
 

Le point de détail le plus frappant en vol est la 
couleur blanche des rectrices externes. 
Une bécassine double à l’allure d’une petite 
bécasse, avec un vol plutôt lourd. 
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Les opérations de baguage ont été développées par le réseau bécassines 

ONCFS/FNC/FDC, le but est d’une part de mieux comprendre la phénologie des 
migrations (couloir, lieux d’hivernage, zones de reproduction) et d’autre part de développer 
les connaissances sur la dynamique des populations de bécassines (temps de port de bague 
/ taux de survie). 

En Lozère, 3 techniques de captures sont utilisées : 
�� La technique du filet vertical (filet japonais), tendu au levé et au couché du soleil, 

sur les zones où les bécassines viennent se nourrir, qui se retrouvent piégées quand 
elles viennent s’y poser. 

�� Le filet horizontal  déployé par plusieurs personnes qui suivent l’évolution d’un chien 
d’arrêt à la recherche des bécassines sourdes, afin de poser ce dernier devant le chien à 
l’arrêt. 

�� L’épuisette et le phare en prospection nocturne dans les tourbières les plus ouvertes. 
 

A ce jour, une trentaine d’oiseaux sont bagués sur le département. 
 
Information sur les reprises de bécassines sur le département (FDC48) : 
(Uniquement bécassines des marais depuis 1998) 

Pays de baguage Nombre d’individus 
France 0 

Allemagne 1 
Pologne 6 

Tchécoslovaquie 1 
 
Information sur les reprises de bécassines en France (Réseau bécassine depuis sa 

création) : 
 
 

�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�

Opération de baguage sur le 
Mont Lozère 

Photo C.Rieutort 
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Le réseau des chasseurs de bécassines… « On peut bien essayer pour voir ce que 

ça donne ! »…  
Personne n’avait misé gros sur ce cheval, mais aujourd’hui le réseau est né et la 

machine est en route.  
C’est avec optimisme que nous envisageons la suite à donner aux opérations 

engagées. 
 
La récolte des plumages est basée sur le seul volontariat des chasseurs, le nombre 

d’enveloppes récoltées en dit long sur la motivation des membres du réseau. 
 
L’objectif envisagé est bien de pérenniser pour au moins 10 années consécutives 

le recueil de données sur les bécassines (plumages et tableau de chasse). 
Dans le but d’approfondir les analyses, la récolte des ailes pourrait être associée 

d’une fiche descriptive pour chaque sortie chasseur, où serait mentionné le nombre 
d’oiseaux vus différents par sortie, avec éventuellement le temps de chasse. 

Le besoin de connaissance est énorme, une des rares bibliographies sur les 
bécassines en Lozère cite « une seule observation hivernale, le 25 janvier 1985 prés de 
Mende, atteste d’un hivernage possible de l’espèce sur le département. Mais curieusement 
aucune données de passage printanier n’a été collectée en Lozère » (ref « Faune Sauvage de 
Lozère », Association Lozérienne pour l’Etude et la Protection de l’Environnement, 2000). 
Les chasseurs n’ont bien entendu pas été consultés. Nous avons la capacité d’accumuler des 
données, sachons le faire valoir. 

 
Le réseau va s’étoffer au fil des années, une rencontre annuelle est indispensable, la 

première pourrait se dérouler courant août 2007 sur Nasbinals, sous forme d’une réunion 
d’information suivie d’un repas convivial. 

 
Une autre journée plus sportive est également en projet, le thème serait les captures de 

bécassines sourdes, le but étant d’associer la FDC 15 et son équipe de bagueurs avec la FDC 
48 et les membres actifs du réseau pour couvrir, pendant une journée, l’essentiel du plateau de 
l’Aubrac. La réalisation pourrait être planifiée début avril 2008. 

 
Enfin nous ne pouvions terminer ce dossier sans mettre en évidence les chasseurs de 

Nasbinals et remercier notamment les 2 personnes, dont nous ne citerons pas les noms mais 
qui se reconnaîtront, qui ont centralisé la distribution et le retour des enveloppes pour 
chacune des 2 associations de chasse qui sont organisées sur la commune. 

  
La chasse de la bécassine caractérise bien Nasbinals, Marchastel et tout l’Aubrac en 

général, les résultats obtenus en attestent…gage de confiance qui mérite le soutient de nos 
structures. 

 
 
 

Le service technique de la FDC48, juillet 2007 


